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MARIE, MODELE DE L’ESPÉRANCE.
Bien-aimés du Seigneur, fils et filles de Dieu, prêtres,

religieuses et religieux, agents pastoraux, fidèles laïcs et
personnes de bonne volonté, dans le diocèse de Dassa-
Zoumé, paix, joie et bénédictions sur vous de la part de
notre Seigneur, Jésus-Christ.

L’homme ne peut vivre sans espérer. Pour que la vie
soit activement motivée et vibrante, il faut qu’elle soit
soutenue par une vive espérance. Il n’y a pas de repos
dans notre vie de foi. Être à la suite du Christ conduit
nécessairement à avoir foi en Lui. Avoir foi en Dieu, c’est
espérer qu’il nous mènera dans la vie de la vision
béatifique à laquelle il nous prépare et nous convie. C’est
fort de cela que j’ai choisi de vous proposer –en cette
huitième parution de la Vie du diocèse de Dassa-Zoumé au
titre de l’année en cours –la figure de Marie, modèle de
l’espérance.

Annoncé en 2024 et introduit le jour de l’Ascension
par la bulle d’indiction « Spes non confundit », le Jubilé
2025 a été officiellement inauguré le 24 décembre par le
pape François à la basilique Saint-Pierre du Vatican. Dès
lors, l’Église entière a ouvert une marche commune guidée
par le thème « Pèlerins d’espérance », à travers lequel tous
les fidèles du Christ sont invités à devenir des pèlerins de
l’espérance. Il s’agit de « permettre au Peuple de Dieu de
participer pleinement à l'annonce de l'espérance en la grâce
de Dieu et aux signes qui en attestent l'efficacité ». Pour
atteindre cet objectif, l’imitation de la Bienheureuse Vierge
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Marie, modèle par excellence de l’espérance, reste la voie la
plus sûre.

De fait, parler de l’espérance dans l’Église, c’est se
référer au témoignage vibrant d’espérance de Marie. Mieux,
devenir des pèlerins d’espérance, consiste à mettre les pas
dans ceux de Celle-là qui a accompli l’espérance
multimillénaire de tout le peuple d’Israël en espérant
contre toute attente.

En effet, pendant des milliers d’années, le peuple
d’Israël a nourri l’espérance de la réalisation du projet
salvifique de Dieu. Cela a duré le temps nécessaire
jusqu’au jour où la Femme de la promesse reçut le
message de l’Ange Gabriel : « Voici que tu vas être enceinte,
tu enfanteras un fils et tu lui donneras le nom de Jésus »
(Lc 1,31). En répondant favorablement à cette volonté
divine, Marie réalisait ainsi la longue attente d’Israël au
grand bénéfice du monde entier : « Je suis la servante du
Seigneur. Que tout se passe pour moi comme tu me l’as
dit ! » (Lc 1,38). Dans la prière de l’Angelus, cette
affirmation de Marie est immédiatement suivie de la
mention de l’incarnation du Verbe : « et le verbe s’est fait
chair et il a habité parmi nous. » (Jn 1,14). Ceci témoigne
du lien intrinsèque entre le « oui espérant » de Marie et
l’accomplissement de l’attente messianique d’Israël.
Autrement dit, la réalisation de l’espérance messianique
d’Israël par Marie découle de l’espérance même de Marie
en l’accomplissement de la parole de l’Ange Gabriel. C’est
cette espérance de Marie qui donne sens à cette
affirmation d’Élisabeth, lors de la Visitation de Marie :
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« Bienheureuse Celle qui a cru : ce qui lui a été dit de la
part du Seigneur s’accomplira » (Lc 1,46).

Marie est donc le modèle le plus parfait de
l’espérance chrétienne. C’est pourquoi, dans son Discours
du jeudi 21 Novembre 2013 aux sœurs bénédictines
camaldules, le Pape François, de vénérée mémoire, parle
d’elle comme « la mère de l’espérance, l’icône la plus
expressive de l’espérance chrétienne ». En disant « oui »
à l’Ange, elle était loin d’entrevoir toutes les conséquences
de cette adhésion au projet divin. Elle a juste la certitude
que tout finira bien, même si tout ne se passe pas bien.
C’est ainsi qu’en face des difficultés qui ont commencé très
tôt –les réactions possibles de Joseph, des parents de Marie,
et de l’entourage à cette grossesse inopinée ; la fuite en
Égypte ; etc. –Marie ne s’est pas laissée ébranler dans son
espérance. Elle a persévéré jusqu’au bout, même dans
l’épreuve la plus redoutable et la plus redoutée de la mort
de son Fils unique. Face au silence du tombeau, elle a
porté à elle seule l’espérance de la Résurrection annoncée
par son Fils, devenant ainsi « un signe d’espérance
assurée et de consolation devant le Peuple de Dieu en
pèlerinage » (LG n°68). Comment devenir donc pèlerins de
l’espérance sans avoir les yeux rivés sur celle dont toute la
vie n’est qu’espérance contre toute espérance ?

Fils et filles bien-aimés de Dieu, l’existence humaine
est un pèlerinage vers la Jérusalem céleste. Elle est
jonchée de vicissitudes qui tentent d’entraver notre
marche pèlerine d’espérance. Mais avec la vertu de
l’espérance, nous pouvons tenir bons jusqu’au bout. C’est
pourquoi je nous invite à nous mettre tous ensemble à
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l’école de la Vierge Marie, modèle de l’espérance. Avec elle
et par elle, nous sommes sûrs de devenir d’excellents
pèlerins d’espérance. Aussi pourrions-nous espérer le
dénouement des situations, même humainement et
scientifiquement insolubles.

Fils et filles bien-aimés de notre cher et beau diocèse
de Dassa-Zoumé, je nous invite à participer massivement
aux divers pèlerinages national, régional et international,
respectivement au sanctuaire marial Notre Dame d’Arigbo,
Reine de la Paix et de l’Unité de Dassa-Zoumé, à la
basilique notre Dame de la Paix de Yamoussoukro en Côte
d’Ivoire, et à Rome pour mieux découvrir la figure de notre
Mère céleste, la Vierge Marie, Modèle de l’espérance.

Fructueux mois d’août à tous et à chacun !
Fructueux et épanouissants moments de pèlerinage !
Marie, Sainte Mère de Dieu, prie pour nous et avec nous !

 François G. GNONHOSSOU, sma
Évêque de Dassa-Zoumé.
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LITURGIE.
AU SUJET DE L’ORNEMENT DE L’AUTEL :

QUEL EST LE NOMBRE DE CIERGES ALLUMES A
DISPOSER ?

Dans la Présentation Générale du Missel Romain
(PGMR) au n°117, il est dit que, « sur l’autel ou alentour,
on mettra des chandeliers avec des cierges allumés : au
moins deux pour toute célébration, ou même quatre, ou six,
surtout s’il s’agit de la messe dominicale ou d’une fête de
précepte, ou encore sept si c’est l’évêque du diocèse qui
célèbre ».

Cette disposition entre dans le cadre de l’ornement
requis pour l’autel, en tant que lieu de présentification du
sacrifice de la croix. Ainsi, l’autel doit être orné avec soin
et simplicité selon les orientations des livres liturgiques.
Partant, à en croire ce numéro de la PGMR, le nombre de
cierges allumés sur l’autel ne relève ni de la fantaisie de
chacun, ni des inspirations subjectives. C’est ainsi qu’on
ne devrait pas avoir un cierge allumé accompagné
d’un bouquet de fleurs à l’autel. D’ailleurs les fleurs
n’ont pas leur place à l’autel. Elles sont plus
attendues autour de l’autel. C’est dans cette perspective
que la Présentation Générale du Missel Romain stipule :
« la décoration florale doit toujours être discrète et disposée
autour de l’autel plutôt que sur la table » (PGMR n°305).
Certes, la disposition des fleurs sur l’autel l’embellit, mais
ces fleurs le rendraient magnifique et plus agréable si
seulement elles en sont mises autour. Cette norme
liturgique permet en fait de dégager l’autel de tout superflu
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pour faire place aux nécessaires dont les cierges allumés
qui doivent être liturgiquement une paire de deux ou de
quatre ou de six selon le degré de la célébration (mémoire,
fête, solennité).

Sept cierges allumés sont exigés en cas de la
célébration par l’évêque du diocèse. Selon la tradition
biblique, le chiffre sept (7) symbolise la perfection, qui est
un attribut divin. Car Dieu est le seul parfait (Mc 10,18).
D’où la légitimité du nombre sept de bougies demandées
par la PGMR. Le chiffre 7 signifie aussi la plénitude. Les
sept cierges symbolisent la plénitude du sacerdoce. Dans
la tradition romaine ancienne, sept acolytes portaient des
cierges lors de la procession d’entrée de l’évêque de Rome,
représentant les sept quartiers de Rome et leurs diacres.
Cette coutume a été conservée pour les Grandes Messes
pontificales. Les sept cierges allumés lors de la célébration
eucharistique par l’évêque symbolisent donc la plénitude
du ministère épiscopal. Rien ne se fait donc au hasard, en
liturgie. A plus forte raison, le nombre de cierges
nécessaires à l’autel.

Partant de tout ce qui est ci-dessus dit, je nous
invite une fois encore, chers agents pastoraux de notre
cher et beau diocèse, à nous évertuer à la mise en
application bienveillante de cette norme pour la beauté de
la liturgie. Cette dernière, lorsqu’elle est belle et
harmonieuse, attire l’attention, touche les cœurs, fait
susciter le vrai sens du mystère et est profondément
épanouissante.
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SALUS ANIMARUM.
(Le salut des âmes.)

AU SUJET DE L’ADMISSION DES PETITS ENFANTS A
LA TABLE SAINTE.

Can.913 §1. Pour que la très sainte Eucharistie puisse
être donnée aux enfants, il est requis qu’ils aient une
connaissance suffisante et qu’ils aient reçu une
préparation soignée, de sorte qu’ils comprennent le
mystère du Christ à la mesure de leur capacité, et puissent
recevoir le Corps du Seigneur avec foi et dévotion.

Can.914 Les parents en premier, et ceux qui tiennent leur
place, de même que le curé, ont le devoir de veiller à ce
que les enfants qui sont parvenus à l’âge de raison soient
préparés comme il faut et soient nourris le plus tôt possible
de cet aliment divin, après avoir fait une confession
sacramentelle ; il revient aussi au curé de veiller à ce que
les enfants n’ayant pas encore atteint l’âge de raison, ou
ceux qu’il juge insuffisamment disposés, ne soient pas
admis à la sainte Synaxe.

Le canon 913 §1 ci-dessus mentionné traite de la
Première Communion. Il expose clairement les conditions
pour qu'un enfant puisse recevoir ce sacrement. Deux
conditions sont nettement exposées : connaissance
suffisante et préparation soignée. En effet, l’enfant doit
comprendre que le pain et le vin consacrés deviennent le
corps et le sang du Christ, et qu'il reçoit le Christ lui-
même en communiant. Autrement dit, l'enfant doit avoir
une compréhension élémentaire du mystère de
l'Eucharistie et de la présence réelle du Christ dans le
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sacrement. D’ailleurs, cette connaissance ne saurait
s’acquérir que grâce à une formation catéchétique digne,
capable de permettre à l’enfant de saisir au mieux la
signification de l’Eucharistie.

Même si le canon 913 ne précise pas un âge donné
pour l’admission à la table sainte, il urge de noter que le
canon 914 ci-dessus évoqué fait référence à l'âge où
l'enfant commence à utiliser sa raison. Or, commencer à
faire usage de sa raison revient à mettre en exergue sa
capacité de réflexion, sa faculté de penser logiquement et
de prendre des décisions éclairées. Pour aller plus loin,
utiliser sa raison, dans le contexte qui est le nôtre, revient
non seulement à distinguer le bien du mal mais aussi à
comprendre le mystère de la Sainte Eucharistie. Ainsi,
même s’il est vrai qu’il existe des enfants qui
comprennent très vite et ont une intelligence
particulièrement vive, nous devons nous rassurer de l’âge
de nos enfants qui s’inscrivent pour le catéchisme. Il n’est
pas dit non plus que l’enfant doit systématiquement
accéder à la table sainte après la troisième année du
catéchuménat. Le canon 913 parle de connaissance
suffisante et de préparation soignée. Les deux conditions
sont donc à considérer.

Il est grand le mystère de la foi ! Il est grand le
mystère de la Sainte Eucharistie ! De ce fait, on devra
instruire suffisamment les enfants sur ce mystère. Le
canon 914 en parle si bien lorsqu’il met en relief la
responsabilité et l’engagement des parents et des
catéchistes. Ces derniers avec le prêtre doivent aider les
enfants à comprendre le sens du sacrement et à s’y
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préparer spirituellement. C’est pourquoi, le prêtre doit
trouver du temps pour instruire et enseigner aux
catéchumènes les doctrines fondamentales du mystère du
salut afin de mieux leur expliquer les concepts de base de
la foi chrétienne. Ainsi, en ce qui concerne notre diocèse,
l’âge requis pour commencer le catéchisme est au moins
7 ans révolus.

NOUVELLES DE FAMILLE.

1. ANNIVERSAIRES

DE NAISSANCE.
Nous partagerons en ce mois d’août la dose

inestimable de joie que la bonté divine accordera aux
Révérends Pères qui fêteront leur anniversaire de
naissance. Il s’agit

 Du Révérend Père Gilles DASSI (1er août)
 Du Révérend Père Innocent ATTOUNON (03 août)
 Du Révérend Père Abel OGBOLO (05 août)
 Des Révérends Pères Alfred Boris MONDOTE et

Hippolyte EWINSOU (13 août)
 Du Révérend Père Maximilien OGUISSO (14 août)
 Du Révérend Père Yves AKOVOYEKAN (21 août)
 Des Révérends Pères Augustin AMEGAN, Pamphile

DJOKPE, Jean-Baptiste MAGBONDE (28 août)
 Du Révérend Père Augustin FAVI (31août)

Nous leur souhaitons un heureux anniversaire de
naissance.
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D’ORDINATION SACERDOTALE.
« Voyez la puissance du prêtre ! La langue du prêtre,

d’un morceau de pain, fait un Dieu ! C’est plus que de créer
le monde. » nous dit Saint Jean-Marie Vianney. Il montrait
ainsi, de façon implicite, la grandeur du sacerdoce. Face à
ce don inestimable que le Seigneur fait aux hommes, c’est
donc l’action de grâces qui convient. En ce mois d’août,
nous nous réjouirons avec certains Pères pour le don du
sacerdoce. Il s’agit

 Du Révérend Père Léonard AGOSSOU qui fêtera le
02 août 2025 ses 39 ans d’ordination presbytérale.

 Du Révérend Père Hippolyte EWINSOU qui fêtera le
03 août 2025 son jubilé d’émeraude (40 ans)
d’ordination presbytérale.

 Des Révérends Pères Yves-Marie AFOUDA, Vincent
AHOUE, Cosme AROUKO, Théodore ASSOGBA,
Alexis BANKOLE, Georges OBAGOU et Charlemagne
TCHEDJINNAHOU qui fêteront le 12 août 2025 leurs
19 ans d’ordination presbytérale.

 Du Révérend Père Damien GBAGUIDI qui fêtera ses
19 ans d’ordination presbytérale d’une part et
d’autre part des Révérends Pères Ignace BATCHO,
Fidèle DAKPO, Joseph OKOUMASSOUN qui fêteront
leurs 09 ans d’ordination presbytérale le 13 août
2025.

 Des Révérends Pères Thierry ADJIBOGOUN,
Bernardin AFFOUDA, Gilles DASSI, Elysée DEGAN,
Blaise EGBEKPON, Roland-Charles
OKOUMASSOUN et Léandre TOSSAH qui fêteront
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leurs 12 ans d’ordination sacerdotale le 24 août
2025.

 Des Révérends Pères Prosper ASSOGBA, Narcisse
AWO, Yves DJEGUI et Emmanuel ESSE qui fêteront
leurs 18 ans d’ordination presbytérale d’une part et
d’autre part des Révérends Pères Marius
AFOUNANAN et Jean Paul TONY leurs 13 ans
d’ordination sacerdotale, le 25 août 2025. Par
ailleurs, en ce même jour, le frère Nicolas CAKPO
SOKOU, Capucin, fêtera ses 07 ans d’ordination
presbytérale.

Nous leur souhaitons un heureux anniversaire
d’ordination sacerdotale. Daigne le Seigneur continuer à
faire d’eux de fidèles serviteurs dont le monde a toujours
besoin.

2. INFORMATIONS.
 Nous vous informons que les séminaristes Jean-

Baptiste GNIDE, Hervé GUEGNI, Gontran HEKPAZO
et Hylarion KOSSOUHO seront ordonnés diacres, le
09 août 2025 prochain. Nous leur exprimons nos
sincères félicitations, à eux et à leurs familles
respectives.

 Nous rappelons à tous que le pèlerinage national se
tiendra du 22 au 24 août 2025 au sanctuaire marial
Notre Dame d’Arigbo de la Paix et de l’Unité de
Dassa.
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3. NECROLOGIE.
A tous les prêtres, religieux et religieuses qui ont

perdu un des leurs en ces derniers temps –et spécialement
aux membres des familles HOUNMABE et ZANNOU –nous
témoignons de notre proximité priante et nous leur
adressons nos sincères condoléances. Que nos défunts
trouvent près du Seigneur la consolation éternelle.

Madame Thérèse HOUNMABE est entrée dans la
vie de Dieu, le jeudi 03 juillet 2025 et a été inhumée
le samedi 19 juillet 2025 dernier. La défunte est la
maman de la Révérende Sœur Hélène ZANNOU, de
la Congrégation des Sœurs de Notre Dame de
Lourdes (NDL). Que l’âme de la défunte repose en
paix !

QUELQUES DATES.
 Samedi 09 août 2025 : Ordinations diaconales en

la Paroisse Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus d’Agbon
à 9h30.

 Vendredi 15 août 2025 : Célébration de la
solennité de l’Assomption de la Bienheureuse Vierge
Marie à Savalou à 9h30.

 Mercredi 20 août 2025 : Profession des vœux
temporaires de la Sœur Geraudine AKOTO,
Congrégation des Sœurs de Saint Louis, en la
Paroisse Sacré-Cœur de Dassa à 9h30.

 Du vendredi 22 au dimanche 24 août 2025 :
Pèlerinage marial national.


